
MbLANGES RELIGIEUX. ?r7

permi de parler ainsi, lin pied sur la France et Fautre sur l'Italie, cet homme
ait été pettdatnt nit iioment frappu pils vivemmet encore du sentiment de sa

pti<:ite: ausi ses premières piroles déclenlt-elles un mîottvenent d'orgueil.
l:iis l-s pense-s rîetiieus dont il est rare qu'une ane élevée puisse se dûfen-

r at etIi t tiduttiuee tittex qu'lrent les halutes monitgCnes, tin

tar.ient ipas à e:<cer sur li toute leur itiflttue. Etant descendu de voi-

tore : i dex:n avec plus le sin le Iravaux auxquels ott se livrait pur

se tires puir trudter la route maaiiit que qui traverse cette partie des

.yVlr-la'ntr û pe, laet pretint le bras du aréeltal Bessires qui

l'î:compiiiniaal, il lui dit ilin Ilt! ]esiéres, volus trouvez cela beau,
n'est-ei pas ? Empereur des Franuis, et roi ?tal ?- Sire, répliqua
le mnareal. il aidrait étre dialicile pour penser autrement.~- Eh bien !
Wrprit Napotlon, jt nu t i S pis illui ion ;je ne suis que Finsirumienit de la

" prnOidence i aussi ulon-t emps qu'el.e aura beuoin de moi, elle me conservera

t uaiid je n lui serai plus itile, elle me brisera comme un verre.

A.l de Baudus voi, dns cet aveu de NaIpoléoi, l'eprecssion d'une pré-

Oeuptation de si ConSc ice, qti i11ne à la fois la clef des grandes actins

qui produitisireit son incroyable élevationt, et celle des fautes inexplicables qui
le cotduihirentt à sa perte.

l srutit liliile dn nier que, si ses succès présentent quelque chose de

merveilleuîx. les fautes <pti v tmirent un tertme oti.rint ett mêenie temps quel-
tile da si etnnaittois allions dire de s-i grssier, quI 'lut bien con-

venir queo hti mîtain qui ptarait porté à iti poiti de «randeur si élevé se retira

de lui plus tard et iàandon a totes les tiicsencS de la raison bu-

mtai.. is contrasie n'a étc plus tunrqté, Ci et,î qule celti qîuon est
ifîrc-é î .rver etre la sigCsse presque tc-ati de ses mîesî-es et de ses

démtrches onr ttlirn et populariset son p auvoir, et le pieu de sets de celes
qu le firent tm bler d'i hi ut ;et i sont muttveoent d'ascension ne fut pas

eixetlI do uteidis, 'ell t re autorité s'n pltiiti (l¡ o te ià pirter rem de aux

siiits d I ie-ies tes ele- devaeut tvoir et le lit avec un tel siccès que ces

tautes es ttuur nèrent à sn avntai- ! Eailiet, dans centrainement
rapid (11À le p1oltssa à n pt- ette, il contit poitaniatt d'admirables combitai-

sons, et l'ét-nemniit le plus inattn, préparé stremtent par le même

potuvir, les fit ittes Chbier. End, o ne vi t pas sortir de la foule M

honine dont le etnie Mt d t e de ltlanctr la forttt dit sien : il fut visible-
mni abtlt sous la tmin divin îe cclui qui réèLc les saisons, sous la main

île cielui dont le Psahniste a dit: dnte faecm frigoris qusguis sus-
tincrhii ?'

En parlant at prince Eugène de excommtnication lancée par le pnpe

contre li,. Napoléon ldisait orgueilleuiseient -Pense-t-il... que les arnes

1' tomlreront des mains de nies sodats V' Eh bien ! en S2, les mains nues

de ces infortunés, soumises à toute la rigueuîr de la température, laisséreit

tomber leurs armes menaçantes, et l'eiet de lexcomiunnetion fut visible

aux yeux du persécutuci:r de lpEgluse. Dieu 'av-it élevé pour procurer sa


